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GÉNÉALOGIE
CURIEUSE ET REMARQUABLE

DE MONSIEUR
PEIXOTTO~

J<7JF D'OMGINJE CHRÉTIEN DP
PROFJEAMOJf, JErB~Nq!7~RJDB
~O~DB~~X.

OUVRAGE deMnë à prouver aux <M~
que M. Peixotto defcend, en lignedire~e~
d~J~TM, de~b~, d~~o/ï, & de tous
les Co~M de l'univers.

Verùm /MC tantùm inter alias caput extulit urbes,.
Quantùm lenta folent inter viburna CMpr~t.

~~YG2VO~V,
De Fimprimene d'AUBANEL Libraire de Sa

Sainteté.

i 7 89.



AVERTISSEMENT.

Mé~oire
a été trouvé dans la biblio-~JE* Mémoire a été trouvé dans la ~o-

thèque de M. Fortin Curé de Talence,
décédé il y a deux mois. Il nous a paru
mériter d'être t~MM au public par fa
fingularité, par avec laquelle il ejl
~c~f par la c~co/~nce aauclle des
a~trMpubliques.

En ~cf, dans un temps où tous lesSou-
verains de /~fope ont de grands intérêts à

maintenir, ccM~ ~M~o/!< n?ce des Rois
peuvent doivent fonger a co/ï/crr~ leurs
~n~ M. Peixotto ~? dans cette c/<~ dif-f~ ce n'efl pas M/!ccAo/e~~ éton-
nante de le voirs'attribuer la prétention d'être
le plus ancien noble de l'univers.

D'ailleurs, ~f.PeIxotto~?Mj/~r~f/~
le genre de royaume qu'on lui ~co~no~~ï



n'excepte que celui de Cocagne. Et quant à
~*OCC~OM ce Mémoire la voici.

M. Peixotto Juif d'origine ~o/f~~
Chrétien en .M<* retour en .FhMcc,
~OM/~ montrer l'ardeur de fon ~f/<' ï~ft
~M~?er l'églifeparoi fiale de ?~/MM

crut le fondateur, ë' décora quel-

ques /nccA<ï~ tableaux.<~&K'M/ <~M~7'MC~M~~M<~

tïvo~ ~<w~y~~o/ï baptême. M. Peixotto
étoit en fanto-benito,~~e~M e~f~, prlfenté
par fon parrein, le Roi ~J~<ïgMc, <x la ~c-
~c/gs, élevée dans un nuage tenant dans

~r<M l'enfant .T~M, ouvrant la bouche,
d'où fortoit un ruban couleur de feu fur
Ze~MC/o/ï lifoitcesmots:Etant de ma &mille,
il étoit juAe qa'il me fut pimentépar le Roi
Catholique.

Cette charge dans le gOMf efpagnol, ne
plut point au Curé de .Z~~C~ provoqua



une M~S de M. /~cAcf~M€ 6' le &Ï~~M

~0~
M. Peixotto voM~fd'abordM~M

<~c/ comme d*<ï&M~ de ccf~ o/~o~~a~ce a/
cun Ao~~c loi ne co/?/cMM~ ~'cypo/cr au
y/~CM/e /6~~ awe~, en ~oM~ay!~ une pa-
jTM//e~/M on lui fit CMfM~ ~M /M JMï/y

CoH~ /a~r~MM~~M.c~eya~
~ec?M~ tfcc~ce des /Mj~ c~ercA~ rcyMMer ~r~c/ï~oM de
~M. ~ycA~~Me €' du Curé.

M. Peixotto~Mnï~b/MCM~~u'o~
Cohen, Prêtre, Roi; ~M~o~c~~c~
fur /\M/f~ ~K~/ y~o~ ~M~a/z~ ~MM.r

~M~/ appartenoit aux deux CM&iM ~~M la
<b/zgr~afM~ y<K&~~y ~o~~M~/f
en j'on château de Beau Séjour éconduifit<M~o/ï cM~MM& ~MM-<~oMy, ccon~~f

Peixotto~/M~cM/ï j~c/z~~en~

Il dans <o~/M/y, poM~ co~/M~-

ter R~M~y T%~3/Og~M~ J~T/CO~/fM.
~M ~Tie~K~ H~f ~M VOM/~ OR~ /:0/K <~



l'infidelle. Z&f/CCO~ n'ont Ao~ leurs
<c~fy~F. ZM~n/e~, accoutumés
à décider en faveur de M~~ qui les p~yc
n'ont pas tn?Mt~<Û/M~ raï/O/M.

Perfonne n'a VOM~/ être C~7 hardi pour
avancer que jM. Peixotto au rang des
chofls faintes. Un feul ( M. MARIE DE
SAINT-GEORGES, Avocat au Parlementde
Bordeaux, membre de plufieurs Acadé-
mies, ) a M~~M~~oM~or~Me, la
~Mf~e la filiation du mot Cohen. Il a
traité fa <ë~o~ en académicien qui veut
pe~M~ en homme ~~r~~M~c~~
pas fe donner le ridicule de parottre croire
~/YCM~/Ke~ une fottife.

M. Peixottoa confié ce ~f~io~au Curé
de T<Z&MCe voilà pourquoi on peut au-
jourd'hui le publier ~~ro~/n~KC, d'après
la copie que nous avons en m~M que l'ou-
v/e été changéen partie ce ~M poucroit
Cfo~ a&ar~/a~~&rc/nMy 7n<M!c/



DISSERTATION
HI S T 0 Rî QUE

SUR
LE COHÉNAT DES yUIFS.

JL/HïSTOiRE & la tradition fainte affurent
à M. & Peixotto une fuite glorieufe des plus
il!uHres ancêtres fa généalogie liée aux
~a~es de l'univers réunit ce que les hom-
mes reconno~ent de plus auguâe & de
plus mtëreHant ( i ).

~ï~ ~*rMfNA<BC t<ïntMm !n~r <Mj caputcx~H~f Hr~,
J()M<M~Mm lentayo~nt inter M~ra<ï eMpr~?.



Des patriarches, des rois des Souve-
rains pontifes des généraux invincibles
de grands personnages favorifés par l'êtr<
Suprême, des ju~es en vénération dans le

monde entier voilà quelle eUTorigine dt
M. de Peixotto.

Le fang qui coule dans fes veines, eft
celui du père des croyans, celui du premier
pontife des Juifs, de7o/~?~, de Phinés,
de ToM~z, de 7<2~t/ d'0/ le fang
des vengeurs de la loi de l'Eternel, des
libérateurs de la patrie, des vainqueurs
redoutés de la Syrie, Je fang des Macha-

des Hircan des ~r~&~& des
Jeannées & des princes des Lévites.

CettegénéalogièeÛ décrite dans les livres
authentiquesd'un peuple,~o~<~o/?par
Dieu même en faveur de fon culte elle eft
fondée fur les loix, les mœurs, les ufages &
l'exigence étonnante de ce peuple &, fi
une généalogie d'un nouvel ordre peut en-
traîner la curiofité de quelques lecteurs,
ils feront bientôt convaincus qu'il n'eft
rien de plus digne de leur attention ils
avoueront qu'il y a des chofes qui ne de-
viennent difficiles, que parce que nous ne
nous animons pas du courage néceuaire
pour les entreprendre non ~M ~~?M/M

non



non ~M/~ y~~ quia .w~ ~~tA.
c~My~

Le defcendant de 7!~Ao/7!~ reconnu par
Louis XV, & le rejetton de vmgt empe-
reurs admis par Louis XVI en Ta cour.,
n~.voient pas de titres au~ircfpe~ab!esque
ceux de M. de Peixotto. Ces titres n'eurent
jamais une antiquité auni recule, ni une
origine au~i pure ( i ).
Le légiilateurdu Co/'t!~ avoit pris nainancc

dans le fein d'une efcjave les Co.'n/yM~
n'avoientpu tàirc oublier leurs usurpations,
que par une fuite nombreufe de héros.

Plus de deux mille ans avant Mahomet
& le premier des Comnenes Dieu avoit
nommé ~~ro~ grand facrificateur de fon
peuple Âarôn plus lavant que Moue, qui
!ui rend ce témoignage (2), avoit mcrice
l'honneur devoir ia raceye~, ~<?~
~c~~c'

( i ) M. Boulon de Mourants a éré comblé de
graces &C de di<tt.tdions, par Louis XV à caufe
de fa deicendance de Mdhomet il eit nnort en t SS.

Le comte D~netT'omMMe a obtenu, en 17X1,
des !ettres patentes qui reconnoiitent dei'ccn-
dance de l'empereur David Comnene, mailacrs
par ordre de Mahomet 11, en 145 z.

(2) Exode chap. ver~ 10, i~ 15.



Dieu a dit un de nos poètes,

.~Kx~eM~ enfans J'~roK eomm~~J~cr~~
~ttM; Lévites marqua leurs places leurs offices.

~yoK, frère de jMb~/e, ( tous deux fils
d'~M/~M & de Tbr~ de la tribu de
Lévi) naquiten Egypte, l'an 2~o, fuivant
Ïachronologie hébraïque ran de ta période
julienne 1~.0 83 ans après la fortie des
Ifraëlites de l'Egypte, & 1~7~. ans avant
l'ère vulgaire.

L'Ecriture Sainte fait-remonter la gcnëa-
logie des deux frères, fans interruption,
jusqu'aux patriarches & ces deux iliuftres
perfonnages, vraiment nobles par leur ori-
gine, & par les faveurs dont Dieu les
combla comptoient parmi leurs ancêtres,~&P~~f~ qui donna fon nom aux hébreux,
& qui conierva le culte divin, dans fon in-
tégrité, au milieu de la corruption géné-
raie, étoit né 67 ans après le déluge &,
pendant une vie paiHbie de près de cinq
iiecles il avoit recueilli, de la bouche de
Noë & de ceUe de fes defcendans la tra-
dition de l'hifloiredepuis la création.

Phaleg avoit reçu ce nom, pour per
pétuer le fouvenirde l'entreprife de la tour



Babet, & de la prééminence accordée à
la langue de ~on père, fur toutes cc~es
dont la confufion eHtr~Ina ~'urs la diipcr-
6on des hommes.

Si quelqu'un de nos !c~urs c;.oit fur-
pris d'entcndre M. de PcixocLu e~ictc
aujourd'hui fous les humbles drapeaux de
la crotx réclamer les avantages d une
nailfance juive nous nous hâterions
de lui rappeller la penfée d'un gr&nd
écrivain Semblable au yo/c// qui ~~c

rayons ~r-ro~/e, ~y~
~/OM~ la religion chrétienne ne ~<pas
<&~ ~y~~ des ~jr qui Ko~~
ont été tranfmis.

Difons-mieux l'ambition qui porte, en
ce moment, M. de Peixotto à prouver
fa noble defcendance d~a/'o~ & d'une
foule de pontifes-rois eft purince par
rhommage qu'il en a fait au pied des
autels en invoquant la protectrice des
chrétiens en préfence des minières de
leur religion & dans les mains de i'h!!h'e
ëveque de ~< la gloire & rediiic~-
tion de FEipagne (t).

( i ) Dom Jean Dias de la Gu~r~t ëvctju~ de
Siguenza !e 18 A~t;: lySi ~1. <'c
Peixono defcendant t~u-on 6' ~oAcH parmi les



Cen'dt point fur un facerdoce anéanti
par la croix, ce n'dl point fur un lèeptre
jL'rHe, que M. de Peixotto appuie fes pré-
tentions e\~ fitr le récit des premiers< euemcns de l'hiflotrc du monde &
telle e~ la deflin ce glorieuse de M. de
Peixotto, qu'eue e~: intimement liée avec
la naiffance de la religion judaïque &
de !a religion chreufnne qu'elle ci!.

étayée fur les rapports entre les deux
cultes, /v/yorfj' ~0~' par le doigt de Dieu,
& qui lui montrent,avec fes ancêtres les
titres de fa noblelie.

Et pourroit il être permis à M. de
Peixotto, après avoir eu le bonheur d'être
appelle à la religion véritable par la
médiation de l'auguft-e mère du Dieu des
chrétiens d'être indinërent fur cet avan-
tage aufH rare qu'il eft inappréciable (i) ?
M. de Peixotto a reçu le même fang que
la Vierge facrée defcendue de David par
fon père & de la race principale des
iacrilicateurs par fa mère il l'avouera

Juifs les fondionsde parrein étant remplies par le
doyen de i'~Hfe cathédrale de Siguenza, au nom
de Sa M~c~J CatAo~uj.

( i ) C<?~j ~t' trop ~rte &' qui p~K~f
frop, ne ~L'~t~' r~:t note de l'éditeur, j]



dans les )u~es transportsde ~a jfenubiHte (i)
tandis que les ames mondaines s'énor-
gueilliroient de fortir d'une foule de rois
& de princeffes il n'eit touché que de la
gloire de fon alliance avec celle qui voit
à fes pieds tes trônes il ne fe fouvient
que du )cur où un augure monarque
voulut bien fe rendre le garant d'une
alliance Spirituelle.

La deflinée du peuple de Dieu fut tou-
jours de r~fter à la main paternelle qui
le gouvernoit, pour le rendre heureux. (2)

( ï ) Le père de Bérénice reine de Pateline,
defcendue par fa mère de la fameufe Cléopatre
reine d'Egypte, & dcsfucccHcursd'Alexandre,étoit
de la famille d'~ron ~r~o&M!c, père de BJfen/cc,
étoit roi & grand facrificateur. C'e& d'elle que
Racine fait dire à TÏtHt r

» Rome, contre les rois, de tous temps, fouievée,
» Dédaigne une beauté dans ia pourpre étewëe

» L'éclat d'un diadème & cent rois pour aycux
f Déshonorentma flamme, & bleffenttous les yeux a.

( ) Les bibliothèques étant remplies de corps
d'hiRoire Se de recherches fur l'état duPeupleJuif,



Le temps des juges établis en J~
avoit fait place à celui des rois & la
troineme génération de ces nouveaux
maîtres ~~< avec ~ce par le
peuple avoit commencé de paroitre tlorfque les douze tribus, liTues du même
père, attachées au m~me culte appe!!ees
par le même Dieu dans la T~r;~ P~ow~,
~ev<'rent entre elles un mur t~~M~~o/
dont les traces n'ont jamais été c/!K~rcMMf
effacées..

La tribu de Juda, dont le chef avoit
obtenu la prë~rence au droit d'amené,
par le choix de Jacob la tribu de Ben-

difperfé de toutes parts, 6c continuellementagité,
comme un vaineau privé de ion pilote par les
coups d'une horrible tempête, i! feroit inutile de
ramener- dans ce mémoire, une fuite d'évdnemens
connus dont l'efquitie fera plus agréable à nos
teneurs. On peut confutter les tomes n St xi de
i'Hi&oire-Univer<et!e, par une Société de gens de
lettres les favantes Recherches de Baûtage, & les
DiCertaiions-Critiques publiées par M. de Boi<ïy,
en 178$ l'Hiitoire des Juifs d'Eden imprimée
à la fuite des anciennes éditions de Zimmermann le
Doreur Prideaux l'Hiftoire.Romaine t'Hi~oire-
Ancienne les Notes de Genebrard & les Recher-
ches. Curieuses de Ed Bretewood profe~ëur à
Londres, traduites par S. Lamontagne. Paris
Varennes, tô~-o.



/<MM~, fortie de cclui que ce patriarche
avoit le plus chéri d'entre fes enfans
& la tribu de Z.t~, dont le partage
exclunf étoit le fervice de Farche du
Seigneur ibrmcrent le royaume de /<~<ï,
la ctt(! de Jeru~!cm en fut la capitalet
& lé lieu delHnc aux exercices pubUcs
de la religion.

Les dix autres tribus, entraînées par la
rébellion d'un fujec, établirent le royaumed'~at/; & dès-lors Samarie devint l'or-
gueilleufe rivale de /Jn//a/eM.

L'idotatrie plongea bientôt les enfans
d'Ijraël dans une affreufe captivité &
ce qui ne fera pas indin~rent aux regards
d'un phitofbphc, l'infant où les cœurs
de ce peuple rebelle ctoient plongés
dans raveug!cmenc, fut celui où les
étrangers recurent des Juifs les principes
de la vraie religion les livres de Moïfe
leur apprirent la connoinance de l'attente
du Mcilie & iembtabîes à ces grains qui
repofent dans la terre ians mouvement,
julqu'à ce que !a chaieur naturelle vivifie
leurs germes, ces principes demeurèrent
gravés dans la mémoire des Gentils, en
attendant que le MeCie vint leur apporter
une lumière vivifiante.

Cependant on vit les malheureux



Samaritains, au fein même de la capti-
vité, profiter des cn'con~ances, pour
repeupler leurs bourgades fortifier leurs
villes & fe rendre fameux fous le nom
de Galiléens.

C'eA alors que commença ce prodige
étonnant, d'un peuple entier iuM~ant
au milieu de toutes les corporations uni
avec e!!es quand il s'agit de Fintér~tt
commun ieparc ~crupuïeujfementen tout
ce qui touche !a religion & la J~r~o/c,
théâtre des premiers eHcts de ce prodige,
en prit le nom de C~eg nations.

Durant pltifieurs années, le royaume de
J~ï, iideUe :'< la voix de Dieu n'avoit
point mérite !e châtiment de l'exil cnf~
!'ido!atne profana 7t'r/a/< La cruelle ca-
taih'ophed' n'arrêta point les rois ics
ihcceiÏeurs le terme des ioixante-dtXannées
de !a captivité de ~A)~/o~c s'accompHt
& !cs enfans de Juda reparurent dans leur
patrie, non comme ceux d'T/m~
~ro~ <?<' f.y~ce ~M~?f/c/ ~tw.y
la ~c~on </M rois de Pc~. Ils ie gou-
vernèrent par leurs anciennes loix ils
goûtèrent les douceurs de la libère
l'hommage qu'ils portoient aux roisd'c, n'étoic qu'une foiblc rcconnoii-
jance de la protecHon qu'ils en avoient

re~ue,1.



reçue & ces républicains habitans de
la Judée, furent connus dans l'univers
fous le nom de Juifs.

La culture des terres leur rappelloit
ri mage des patriarches vivans en rois
entourés de leurs familles & de leurs
troupeaux t!s obfervoienc les loix pref-
cnres par Moï(e,pourïa dtUtncHon des
tribus les mariages les fuccc1fions les
genea!ogtes !a noble<~ des aînés les
prérogatives des anciens ils évitoient
icrupulcufement de fe confondre avec les
étrangers (ï).

P~tarque, Ariflote Paufanias faint
Ambroile Diodore de Sicile (2) ont
reproché cette IndiHëreace à d'autres
peuples les Zacct/~o~M, les C~MOM,
les t.~a/M~fev les Juifs, les T~r~cM

:»diient-ils ne co~~H/Mo~~ point avec

( ï ) C'cH ce que Juvenal a rendu par ces deux
vers fat. 14

~fjn mon/~M~e t't<M eadem nifi facra eofenft~
pMf~mm ad ~aMm ye<<M <<<JMcere verpos.

( ~) Arittote !iv. 7 des Politiques cbap. 6

Flutarque des Lacédémonieas Paufanias, en fes
Att!ques:Amm;en-MarceUin,liv. 3 Quiat.Cutce,
tiv. 7 Strabon liv. 7 Diodorc, liv. Se 40;
Saint Ambroife, en fes OfHces, Iiv. ï.



leurs voifins la raifon politique en eft
facile à faifir. Dans cette enfance du
monde, on ne foupçonnoit pas encore les
reffources immenses du commerce on
ignoroit qu'il rapproche les nations
parce que, comme Fa dit Séneque, une
M~me terre ne peut 7~~ a y&f Aa~~
tans. (JEp. 7.)

L'efprit de retour n'avoit pas empêché
les enfans de Juda de fe multiplier dans
Funivers (t): ils avoient devant les yeux
l'exemple des Phéniciens; & bientôt, en
marchant fur leurs traces le commerce
fut la jpro/~oTï dominante du peuple Juif:

Cependant Jacob avoit prédit, que
l'autoxité ne feroit point ôtée à la tribu
de Juda, jufques à la venue du Mefue;
& ce nom de Juda~g7t~oït toute Aï nation
Juive.

Lorfque la Judëe, réduite en province
Romaine fut affujettie à la pulHance
des Céiars les Juifs conservèrent, fous
cette nouvelle administration leur
religion, leurs cérémonies, & leurs ufages:
Fhabitude, où les peuples étoient déjà,

s

( i ) B~ avoir des Hébreux<~aM tous les pays yï
font fous le ciel dit FEvangite au ternit <~ ~<!
n<<!t!C~ du M~



de lauïer les Hébreux habiter au milieu
d'eux s~éiendit également aux Juifs fi
aux Galiléens Religion loix mœurs
coutumes, tout eut pour eux un carac-
tère di&mcHf, & cet état ne leur étoit
pas nouveau. Babylone les ~ro~ p~/ï-~/ïf~ captivité, ac~M~ ~M~
des maifons ~O/n/NC~ des /~M
gouverner, comme /f~ Më/n~~ ~'M/ï~ r~p~-
~~M~ ~S étoit à 7<n.

Le temple fut détruit, les enfans de
Jacob ne pondèrent plus ni Jérufalem
ni la terre promife les mouvemens qu'ils
réitérèrent pour y rentrer furent auHi
inutiles que malheureux mais fi Dieu
avoit permis qu'il ne reAât pierre fur
pierre dans fon temple il n'en protégeoit
pas moins fon p~/p~ fes~ro/Me~M ~o~e/!ï
préfintes à fa mémoire ~a bienveillance
c~roït la tranquillité des J~~ ~/&f. Les
pères de i'EgUfc ordonnoient, en fon nom,
aux chrétiens, de ne regarder les Juifs,
que co/n~ie ~~rerM incrédules, toujours
chers à leurpère dont /~v~ïcnt devoit
c~cr.

C'e~: encore Dieu qui incline la volonté
des rois à les protéger dans leurs états.
En Europe en ~/M en chez
les Mahométans, ~M Quakers, les Chrétiens,



a Londres, à Paris à Rowe, la nation
Juive a des fynagogues en ce moment
même, 7o/<yA 7/ les appelle au fervice
de la patrie dans les profefnons de tons
genres que le préjugé leur avoit jufqu'à
prëient interdttes.
Cette' detUnëe du peuple Juif paroît
encore plus furprenance lorfqu'on pro-
mène fes regards fur la multitude de
nations que le globe a vu paHcr, fans
~a~Her à peine un fouvenir de leur exif-
tence. Les loin de fuccomber
à tant d'irruptions ont vu leur triomphe
s'augmenter chaque jour y<MMM H~~e
font COf!/OH~M~ avec les peuples au milieu
defquels ils AG&2~~ d'âge en âge ils re-
/~o/~M~ à leurs ~'ey/z~M pères.

Ce prodige auroit-il pu s'opérer les
Ïoix Judaïques n'eunent toujours ëté les
mêmes il elles n'eunent pas évité le
mêlange des coutumes religieufes avec
celles des nations?

jMbt/e, fans doute pour préparer aux
Juifs un point d'appui, qui les ramenât
fans ceue au centre leur avoit fait un
précepte de l'étude de la loi les enfans
en fuçoient les principes avec le lait: (t)

(i) Et ~e/~ ~7?:cm<ï!njcco?nr~?!cec2'ce?'RAC.



.7~/WM en permit la- méditation dans
les fynagogues 7~c(~o/~ établit les
patriarches appelles A~meir (t)

Ennn les fêtes des .fuits leurs céré-
montes, leurs cimcn~res, furent mis au
nombre des choies Sacrées, proEegees par
les loix. par

En France, L6uis-!e-Dëbonnatre &
ChdrIes-Ie-Chauve ibufcnvirent, avec les
Jui& des traités d'alliance les rois de
la tToineme race leur accordèrent le droic
d'avoir un confervateur de leurs privilèges.
Le comted'E~ampes,de la maifond'Evreux,
(un des premiers Seigneurs de la cour de
France) fut revêtu de ce titre en 136~ (z).
Et fi l'on excepte quelques temps d'orage,

t
ou quelques contrées trop enclaves d'un
antique préjuge, les Juifs ont joui conf-
tamment, en France, des prérogatives

~attachées au titre de citoyens.
En ~Mg~c quoique les mœurs du

pays leur aient fufcité des persécutions,
dans prefque tous les ficelés ils n'y font
pas moins demeurés en grand nombre.

( i ) Pancirole & Maran de notins Dignitsium.

( 2 ) Ordonnance des rois de France [édition du
Louvre.]



Ces Juifs d'Efpagne croient defcendre
des familles de Juda, qui s'y tranfpor-
tèrent au temps de la captivitéde Babylone.
Buytorf ( dans fa ~~<ïg~~ ~ÏM

.it&~on de i 606 ) & es Rabtns fes <ec!:a-

teurs, foutiennent qu'après la t~r~<?Mn
J~/a~, ~~p~M /a trois navires char-
gés de Juifs à la merèi ~M~o~, €' ~H'Mn CM
navires aborda y~r les <'<~M ~'J~c.

Les Juifs acquirent jadis en Ejfpagne,
un grand pouvoir par leurs alliances
avec la plus haute nobleffe. Des fyna-
gogues difHnguëes des docteurs fameux,
des académies rivales de celles d'orient (i),
des écrivains dont rhi~oire a confervé les
noms, leur .avoient auuré un rang con-
lidêrable Samuël Lévi devenu vers
l'an 1027, fecrétaire d'Etat, & minifire
du roi de Grenade, fut établi prince de
la nation Juive (2).

(i) Celle d'orient, fi renom mée, d'E/M~f,
dont la réputation eft encore fi fortement établie
parmi les Juifs, qu'on lit, dans le premier tome de
la Bibliothèque Rabbiaique ces mots paCës en
proverbe que, fi les cèdres du Liban étoient autant
de p/HtH&! l'Océan AoK CH<~e Ciel étoit de
pcrc~emtn il n'~ e~ auroit pas encore <g~ pour
renfermer tous les éloges qu'il mérite.

(i) Hi&.Univ. tom. it tiv. 19, ch. 3, p. ï8i.



Cette félicitéfut troublée dans les fiècles
fuivans environ l'an 1~.02. huit cens
mille familles fuyant l'ingrate patrie qui
les ~cMo~~yo~~M, inondèrentl'Europe;
d'autres Juifs qui s'étoient réfugiés e~
Por~~a~/s'adreS~rent,foixante ans après

au roi de France, Hc~ II: ce monar-
que les accueillit ~o~-y titre de JPo~a~
nouveaux cA~~M & cette dénomination
politique préparoit les efprits à voir, fans
préjugés comme fans murmure, après un
iiècle les Juifs s'élever, en France à
l'exercice de leur religion dans leurs
fynagogues.

Le roi d'Efpagne, (î)vers l'an 1~10,
chaiTa de fes états les Juifs qui y rc/?o~t
encore fous le nom de Maurifques pour
témoigner fa reconnoiuànceau pape Jules11,
qui ravoit nommé roi catholique.

.Hgn~-le-Grand roi de France, commit
le juge de Bayonne pour recevoir la
déclaration des fugitifs qui fe converti-
roient le prévôt-général du Zay~/cJoc
eut ordre d'embarquer les autres au port~c l'air tempéré & la fituation
riante de nos provinces méridionales

(t~M~cuK Français, de ï6ï4, vol. z.



excitoient en ceux-ci le dfhr de s'y fixer
le maître des requêtes, .Mr, fut envoya
par Louis A777, fur les lieux. Zo~?~
dépendit fes compatriotes, au parlement
de Touloufe à celui de Paris au conseil
d'Etat & les malheureux persécutes
obtinrent enfin la juflice qui leur étoit
due, malgré les oppofitions des habitans.

Peu de temps après (i), en 161~
~'a/!c/orc~r le AfcM le ~~c~c~n de la
faint ~7'~c~ il y eut un maffacre

que les Juifs appellent la petite J<:7'c/n,
>& dont la Synagogue de JPra/!c/ort célèbre

le deuil chaque année tant les Juifs
ont été fidèles à fe conformer à la loi de
Moïfe pour perpétuer la mémoire des
événemens.

Cependant cet attachement des Juifs
à la lettre de'la loi, n'a pu les préferver
de l'erreur fur les fignes de la venue du
Me~Re & leur exactitude n'a fervi qu'à
maintenir leur confervation politique.

La féparation entre les tribus avoit
été encore mieux marquée par la divifion

( i ) On célébra ce malheur par deux vers

Jn men/e ~4u~<f/!o, B(trtAo<onM«o~ue pr~/ef!o,
.f'<Meo/u<f«teu m</<rMyt;ff<pr~~MM A~reoj.



des royaumes de Juda & d'J/Mcf. J~/Ja,
Z<~M, .Ben/~MM ne pouvoient fe con-
fondre de Juda devoit fortir le MeiHe
& les defcendans de ce patriarche étoieat
attentHs à conserver leur Hliation j8c~-
/KM refioit feul put<que la tribu de Z~
av.oit fa diâinc):ion dans le Service du
temple on fe marioit dans fa tribu
lesfillespouvoientfeules prendre un ~poMJC

dans quelque tribu que ce ~f encore une
A~r~~e étoit-elle ohligée de le cAo/~r~m<
les parens de ~0/2 .~yc (i).

On n'oublioit ni la généalogie naturelle
ni la légale, qui avoit lieu, lorfqu'un frère
étoit -obligé de donner des enfans à la'
veuve de fon frère auquel ils appar-
tenoient.

Depuis le retour de la captivité les
Juifs ne furent pas moins curieux de leurs
généalogies la tribu de fuda s'étoit ré-
tablie dans fes anciennes poueHIons, en
fuivant les limites qui furent fixées lors
du partage de la terre ,proyn~. Il n'étoit
point de mille qui ne prouvât fa defcen-
dance, par les registres publics; & ratten-
tion tur ce point étoit fi forte que du
temps d~J~M & ptufieurs fiècles après

( ï ) Voyez le Di~ïonnaire de la Bible.



ce prince on counoi~it encore les pa-
rens de Jefus-Chnit.

Les révolutions de dix-huit cens ans
n'ont pu altérer cette ancienne coutume:
les Juifs font demeurés attaches., fur la
fouche de leurs diHérentes peuplades à
des traditions que leur antiquité rend rei~
pechbles ils ne ~e marient que dans leur
tribu; & chaque jour on voit, à Bordeaux,
des exemp!es de cette réparation.

Les Juifs ont auffi diâinguë les famil-
les noMes c'eA-à-dire celles dont les
chefs s'étoient rendus recommandables
celles des aînés celle!; des anciens qui
avoient long- temps ~~e le peuple aux
portes des villes ou /0~ C~C/CC
la y~/M~/7'C ~OM /'0~& des 07MM
avoit rendu dignes de monter û/t~
Les livres Maints employent à chaque
page le terme noble. L~hi{}oire des
~~c~~M l'applique à cette race de
héros l'hiH:orien ~o/ ie la donne
parce qu'il étoit de race ~ccrJoM/6, & il
s'en fert toutes les fois qu'il parle de
perfonnages en autorité.

Dans le temps ( i ) des pc~M?'c~~ CM

dit l'Abbé deFleury) c&~c~yc//o~~r

( i ) Mœurs des Ifraëiites.



MM nom qui lui étoit pn~ ces noms~n~o~f grandes c~o/~ les p~~M~-
ches étoientVC/K~f~0~? /MM
il y a eu des hommes nobles ~T<?.
Nous ~M~M~M ~M-fïO~f MHC ~(~e
qui pourroit montrer une /o~c ~J /?
de générations il y a Mf /t..
pu~eKt M montrer <a~f~~f. Ce

trompe c*f/? ~Me nous ne Toy~/7.? ( At? ~x

les ~/?'~ de titres ~/7~A\y c~~A.'
de notre no&

Et pourquoi ces Juifs qui tinrent fi
~ng temps le gouvernail des Icicnccs
affaillies par Fignorance & les préjugés
n'auroient-Hs pas chéri !a prcrogativc de
la nobltlfe, dans des iicdcs ou !\H:ime
des hommes plaçoit les ama':<.urs des
lettres au même rang que ks braves
guerrier:: ?

Samuël Z~, minière du roi de Gre-
nade au onzième fiècle n~Mit:'1 pdS
d'une haute nobleue ? le ccicbre C~~
de A~/c~, ne menaça-t-il pas de punir
les outrages que les préjugés caufolenc
aux Juifs, plus févérement que ceux qui
feroient faits à ;la majeitc iouvcrame
Chriflian 77"~ roi du nord ne les honora-
t-il pas d'une protection ipéciale ? les
monarques Français ne leur ont-ils pas



témoigne la plus grande Menveulance ?
Remontons à des époques éloignées

~<ï~~ avoit envoyé à J'o~/tan, de la.
race des ~~A~~e~ l'anneau d'or & la
robe de pourpre le peuple Juif fut
l'amides Romains ~o/<' concïm, dans
7)~w<?~, un traité de paix entre les deux
ircres H'rcfïn & /~n//o~/f. Ct~r reconnut
rn!uftratlon Sacerdotale de la famille
d~oM en accordant tes plus grands
honneurs à fes chefs les confuls con-
iluifirent au capitole Hérode le G~
A~~Cf des ~M~M/t~MM roi de
Judée ~'M~e voix MM~H~M il marchoit
entre Oc?~<M ~fo~e. Le décret du
j~nat fut dépofé dans les archives &
Ï'inve~iture lui fut donnée avec des c~
TMOM~ ~COMnHM ~H'a~.f.

Mais ne perdons jamais de vue rau-
torité de la tradition, fouvent plus Im-.
pofante que celle de l'histoire quant au
culte divin la tradition comme la r~/e,
la croyance, l'autorité, l'explication de la
loi qui fe communique de vive voix (l),

( ï ) Les Juifs appellent I.ot-or< celle qui
eft fortie de la bouche de leurs do&eufs & qui
recueillie depuis par d'autres rabbins a forme les
compilations du TMmM~ 8~ de la .Mt/M.



pour devenir ( lorfqu'elle eft recueillie
par écrit ) la ~<w~oA' de ~r~~ n~eenaure

aux voyageurs.
Quant aux divers points d'hifloire &

d'ordre politique e'e~ fouvent par la
tradition ~ute qu'ils exigent la pratique
leur donne une nouvelle force & l'an-
tiquité de la poueinon achève de leur
tranfmettre un caractère aunt actif qu'il
en' ineffaçable (ï).

La tradition devient encore plus admi-
rable (~), quand on considère quel étoit
ce peuple Juif. Choifi par la iagene divine,t
pour être le <igne vivant du bonheur

( ï ) Traditio F~ nil quaras ampliùs.
Saint Chriib<tôme, tom. 4, in i Epi<t. ad Th.
Le pacage de faint Paul eft ainfi commente par

Tenutien:
» Haec fi nulla ~criptura determinavit ccnc

» confuetudo corroboravit qu<c fine dubio de
» traditione manavit quomodo enim uAifpan quid
» potcA, fi priùstraditum non e(t!H

Saint Jérôme adversùs J.Hc~:
» Muîta quœ, per traditionem, in ecc!e<sob-

» fervantur, auRoritatem fibi fcriptea legis ufur-
» paveruntM.

1 ) Siquidem traditio prtBMK~Mr ~Mcîrtx COK-~en~o con~f-mafrtx ~</M obfervatrix.
Tcftutien de eoron~ milatara, chap. 3.



promis aux hommes, le flambeau dont
les nations doivent cuivre la lumière, ce~e M'<ï /w~ c/'<7~l quoique l'exer-
cice de tes privU~cs lui ibit ôté le co~M

à A? ~~f~w tA' w~7M~ ion
ex-il '1) A '1 p:~sdc: recunnoîtrc1,exU n'empêche pas de reconnoîtrc rem-
preintc du m!nt~et'c <acre qui lui a été
conHu les debns rcnvcHes des
colonnes d'un édifice anc!que, perpétuent
le ~buven!i du temple dont elles faifoient
le p)'!nctpa! ornement les caractères de
majc~e s'impriment fortement dans nos
amex & leur cf!et s'accroît par l'habi-
tude ou nous ibmmcs d'une profonde
vénération pour ce qui tient à l'ordre
facerdotal.

Peut-être cette réflexion redoublera-
t-elle l'attention de nos lecteurs fur Fhi~
toire d'une tribu, dont les membres ont
fi long temps été revêtus de deux
autorités.

Le troifième fils de Jacob avoit été
confacré par Dieu m~me à fon culte
~~oK avoit été ordonné grand-pr~crc,
par l'ordre du Seigneur fes defcendans



avoient été mis en pone~oa de certaines
prérogatives ( t ) au deuus des autres
cn~ns de 7~7.

~o//c avoit prefcrit dans le I.~f/c,
ce qui dt~. oit rcgter le fort de cette tnbu

en i'avoït exclue du partage de /<? ~Te
~/oM~, mais il Imreftottun petit nom-
bre de vt!!cs ot't les lévites alloient fe
repofer au milieu de leurs famines, & le
temps, l'ordre les cérémonie!, de chacun
~e ces /CMM.! /<'M~ étoient f/ï ~MC~MC yo/'fC
A~~M~M.

Le w-/M'opA<~< fur la fin de fes jours,
fit im-meme une nouvelle diftribution

11
que la conArucHon prochaine du temple,

11& raccro~ement prodigieux de la nation
Juive, rendoient necenaire.

Vingt-quatre familles dont fcize
étaient descendues d'FA~ar, troifieme fils
d~tUï~, & huic d'/fA~/n~r, fon quatrième
fils furent feules réfervécs à la grande
/~cr~c~e,& nommées les y'~cM~c~~o-
tales; tandis que les autres dellinées aux
places de musiciens de gardiens du
temple, de ~rvitcurs des prêtres, augmen-
toient, par leur nombre, la pompe des
cérémon ies.

(t) Paralipomenes~ !n'. 2~ ~g.



Ces familles (ubMèrent ju~ques a la
captivité de Babylone la première & la
plus considérable fut celle de ./oM~,
dont les Machabées portèrent fi loin la
gloire.

Les livres d'E~Uras parlent du récen-
fement, qu'au retour de Babylone on
ordonna de tous ceux qui réclamèrent
une généalogie facerdotale la confufion
des régiâres publics étoit grande mais
le terme de foixante-dix années n'avoit
pas été anez long pour en effacer le
fouvenir le retpec~ qu'infpiroit la tradi-
tion, fit conferver l'ordre des vingt-
quatre familles les fix qui revoient fe
ûtbdivifèrent, &: ces rameaux adoptèrent
le nom de la famille qu'ils faifoient
rèvivre (ï).

M. ~< a rendu un hommage au-
thentique à ces ufages des Juifs, en ces
termes « de Lévi devoient naître les mi-

n niihes des chofes facrées d'~ro/z
)! devoient fortir les prêtres & les pon-
n tifes ainfi la difUncHon des familles

)) étoit nécetraire à conferver. » Mais les
réflexions que ce célèbre écrivain fait
enfuite fur le déplorable aveuglement des

( i ) M. Prideaux Ht&. des Juifs.



]~ufs tie doivent s'entendre que dans
l'ordre de !a religion en en~t, l'hi~oire
nous a déjà convaincu qu'il n'a ja-
mais été pofrible d'admettre, dans l'or-
dre politique, c~~ les ~yf/!f c~
donné Aw.y loix les /~cc~'o~~
~'<:7?~/o~7M fM ~FM~/o~.? des ~y~c'~

Leur découragement ne s'étendit qu'au
temple, ~m leur éMit dcibrmais interdit;
Fexi!, ta d~pci'nun les pcriccu~ons reP
pe~'renc même quelques races & ceux
que les empereurs avoient relègues en
jLo/Tï~n.~ y- confervèrent la mémoire
de leur origine les livres des nobles de
~M~/c, deG~M, deP~, de ~'7orf/!c~,
contiennent les noms de ces familles
honorées.

Les ~r~rcM ~? la c~o~h'~e étoient de
la tribu de ZeM dont ils portoient le
nom ils prou volent /t'r ~f~e/cc des
J~M~y~c~oM/M. Ce fut fous les auf-
pices d'une filiation aufli ~acr~e, que le
vainqueur de .8:~Mce leur promit fa
protecHon dans une audience publique.

Les princes des Icvites s'appclloient
cc/!c~ & ce mot hébreu ~gni~ie ~?
l'orient ori ~a/o~t prêtre,
y~cr~M~~r 7~~ c~-<x-e M/!



Juif qui prétend J~cc~~e d'une famille
facerdotale (t).

L~expre~Hon cohen ne peut fouffrir
aucune ambiguité car fon ufage général
fait connoître Fétendue de fa fignihcation.

En hébreu cohen déiigne les rois, les
princes & ceux qui ibnt en même-
temps chargés des fonctions facerdotales
rappïication aux princes ne s'eH même
introduite, qu'à la faveur de la réunion
des deux puuîances fur la même tête.

En chaldéen le verbe kehal fignifie
avoir la puin~nce & l'autorité.

En égyptien cohémin exprime ceux qui
acquittent le fervice des autels.

En fyriaque cohen fignifie tous les
attributs relatifs à l'autorité religieufe..En~ ou les Juifs font difUngués,
en Juifs ordinaires & Juifs i~ïus de Juda

veut dire fils de roi pacha en dérive
& ~M<H/.<r défigne les femmes (2).

En chinois cohen ou ~/ï efi le titre
de l'empereur, qui autrefois exerçoit le
facerdoce chim hoam M~o fignifie
temple de l'efprit qui guide les mœurs.

( i ) Voyage de Chardin en Perfe.

( x ) Ouvrage de Chardin déjà cité.



CA~ï ~/M eft la plus fameufe idole de la
Chine (i).

En latin Ïe raport de cohen e~ viHMe

avec les mots c~/M, ctï'/Mfoy.
En celtique, ou vieux gaulois, on trouve

CMC/M, titrequeprenuit-Ro~C/c/~o/ïf,
~!s de faint Louis.

jE~ anglais,quienou kengveut dire grand,
iïïuAre roi & Couhin eft le nom d'un
viHage, à deux lieues de Bordeaux qui
étoit jadis le lieu de plaifance des princes

de Galles.
En a//c/M~o~annonce les perfon-

nages con~ituës en dignité dans régHie.
Chez les Juifs encore à prêtent, la céré-

monie de la bënëdicUon du peuple
infcrite dans leurs prières & réfervée aux
feuls facerdotes eft appellée birchas
choanim ~MC~Z<?M~:CC~O~/M (2).

Le mot co~ e& donc généralement

( i ) Examen des fauffetés fur les cultes p~
JouvenciScMerinviIIe, 1714.

(2) Buitorf s'exprime en ces termes «Hanc
» benedicendi confuetudinem obfervant Judée!, in
» fuis ~ynagogis, aliam nunt hndiè ~{ ant precibus
M quibufdam circa finem inferant. Vocant eam
» B~rcA~jKoA<!nMt,benedi~ionemfacerdotum,quia
» à iacefdonbus folis fieri ~b!et & debet».



consacre a fignifier les perfonnes revêtues
de l'autorité, & fur-tout de celle du fa-
cerdoce; chez les Hébreux, JescoA~jfont
encore en poUetïion le pluHeurs préroga-
tives ?/ ~o~/c, f/! /t?T~7r/2t/c~o~ Les principales con-
ii~cnt dans la prééminence des lynago"
gués le rachat des premiers nés le
prtvHege de donner la benedicMon au
peup!e & celui de commencer la lecture
de la loi (i).

M. d'Herbelot remarque y fZ
Juifs qui ~o/H/ le titre de coA~ <S'

JOregardés co/~T~M~f comme de race ~ce~-
~oM/c, nyo/t~f les ~o/Mf.? o<?rey<~ CM~7'tZ/e~ la preuve de leurs préroga-
tives étant ~<2~ dans les ca?My'~ des y~~

(ï) Nicolas Flamel, le prince des A~.chimi<res,
raconte que, ~orJ~'H eut trouvé le livre merveilleux,
dont il ne comprenoit pas les figures il fit vceu à
Dieu & à M. Saint Jacques de Galice, d'aller en
Espagne demander fon interprétation à quelque
S'<!cerJo< Jf~ FIamei fixe l'époque de fon voya"e
à l'année 1380.

ËK ce Mm~-fM JM~, dit Gilles en Ces an-
nales, com~'f~o~Ht communément avec les Chrétiens,
les C~t~aj avec les Juifs; & cette habitude d'être
enfcmble donne une nouvelle force à la reconnoif-
~ance gcncrntc c< univerfelle ~~c~occ perpétué
parmi les Juifs.



p/ ~ro/o/c~e~t c</e /M dix co~/H~M"
JeMe/M ne ~~MtMt~r les ta&/M<fe pierre.
Les hommes doivent déterminer leur juge-
ment à cet égard fur le régime invariable
des Nc~ t&~o~~r KQfrc //M;~J;'ë dc

f~M, <~ nous f~o~

S'il s'élevoit un mortel qui pût dire
Je fuis en poneHion immémoriale, par

n moi & mes ancêtres du titre & des
n honneurs de cohen. J'ai été reconnu à
n Londres, à Amfterdam à Bordeaux,

au milieu des fynagogues J'ai en ma
)) faveur le témoignage des familles d'un
n peupledilperfe,~ le~uSrage des rabbins

)) Je fuis donc coAe/z comme mon nom
» l'indique: » on ne pourroit fe rerufcr
au délir d'approfondir une origine auiR
majeflueufe cet homme eu monfieur de
Peixotto.

Sa famille étoit: confidérée en .Z~~c
& en Portugal, oj les ayeux de Jean de
Peixotto portoient le titre de cohen. Jean
de Peixotto à peine âgé de dix ans vint
en France en ~03 8, (époque fameufe



par la naiSÏance de Louis X7~: il a vécu
dans Bordeaux auSH long temps qu'un
patriarche également confidéré de fa
nation & des citoyens, pour fes rares
vertus.

Les Juifs Portugais n'avoient point en-
core de fynagogues la liberté ne leur en
fut accordée qu*au commencement de ce
~ècle, dans le moment où peut-être ils
devoient moins espérer de l'obtenir.

» Le zélé Jean cohen Peixotto fonda,
M le t6 du mois de ninan année du
M

monde ~o~ ( felon la fupputation
!) hébraïque ) une Synagogue dans fa pro-
M pre maifon & fit préSent d'un pen-
M tateuque, avec fes ornemens. On lui
M donna la première place par fa qualité
)) de cohen & la prëéminence fur tous les

n autres ISraélites.nCes termes Sbntextraits
d'une expédition en forme des regiS~res
des Juifs.

Le fondateurvécut plus de trente ans,
en poSÏeSRon des honneurs de cohen; fon
fils fut aSîez heureux pour rendre à fa
patrie un fervice dont M. de Peixotto
a eu l'orgueil de renouveller l'héroïSme.

M. de Silhouette s'étoit vu contraint,
en 17~0 de SuSpendre les payemens du
tréfor royal Fordre étoit donné de porter,



de toutes parts le numéraire à jP<
la rareté des eipèces expoibit Bordeaux aux
plus cruels déta~res. M. de Peixotto ia-
crifie fes propres intérêts en ouvrant ies
caiffes !e commerce reprend ion activité.,
& Bordeaux ne partage point la calamité
générale.

M. rabbë Terray n'apperçuc, en 1/72 $
d'autre remède, contre les maux qui dé-
ibtoient l'état, qu'une nouvelle iufpen-
fion Pc~o~o marchant fur les
traces de ion père & dédaignant des
avantages, que les circonstances auroient
rendu légitimes occafionnapar les mêmes
procédés le ~~e/~c~f du change, & ra-
mena le calme dans Bordeaux.

Mais, fi la maifon de Peixotto fe montre
digne de fes prétentions, elle peut aufli
les appuyer fur piuiieurs titres.

David ~fAM~ rabbin de Bordeaux
attelé que par la dénomination de
» cohen font reconnus les defcendans
})

d~~ro'ï premier pontife des Juii~,
}? comme nous voyons, par les ~linres
)! écritures que tous les co~~ô- ibnt dci'-
}i

cendus de Lévi. & les ancêtres de
)) feu M. Ifaac de Peixotto ont été re-
!t connus de même que feu M. Jacob de
ï) Peixotto f6~ parmi la ration leur



)) famille jouinantdes marnes prérogatives.
Jacob JBathias rabbin de Bayonne,

attelé que te fils de feu M. Ifaac

» Peixotto de Bordeaux ainfi que
famille ont toujours été reconnus pour

n cohenv ~cc~of~ & qu'en cette qu~-
n lité ils ont fait toutes les ~bncUons

n tant dans no& Synagogues, que dans les
n occafions particulières.

Les rabbins d'Hambourg atteAent
n que ceux qui portent le nom decoA~,
M ( mot hébreu qui fignifie propre-
x ment~c~o~) font reconnus, parmi
)) les Juifs ~c/cen~an~ ~tïron premier
)) ~o/?~/c; ce qui con~e évidemment de
)) la fainte écriture o~ il eft dit, que
}) tous les defcendans d'Aaron fe dénom-

mirent cohen, & furent charges d'admi-

)) ni~rcr le culte divin dans le temple,
» de rédimer les premiers nés, de bénir

o le peuple aux jours fblemnels & de

)) plufieurs autres préceptes facerdotaux:
n & c'e~ par cette raifon qu'on a toujours

gard~ une plus exa<~e généalogie de
n cette nce, par le moyen d'une ndelle

» tradition. Tous ceux qui portent ce
nom Ibnt jufques aujourd'hui vénérés &
rcfpcc~és parmi nous, comme lacerdoces,

n dont ils conservent encore aujourd'hui
touces



M toutes les fondions compatibles avec
M notre préfent état comme d'avo ir le
H premier tien dans toutes les cercmo-
n nies des fynagogues de rédimer les
n premiers nés, de bénir le peuple, &
M plufieurs autres prérogatives c'ejl donc

n cette qualité, que ta ~amiUe de M.
)! Peixotto, qui porte le nom de cohen

n a été reconnue ici & l'on trouve, dans
» les registres,!e vcnérabïenomdeM. Ja-
n cob coAc/ï Peixotto, ddns l'an y~ ) ( qui

correfpond àrannëei/oô) marie avec
» la DHe. fillede M. J9<M~~<w/~c.Il eH

M certain que ledit iieur Jacob Peixotto
& toute fa famille, exercèrent toutes les

M
fonélions facerdotales & furent recon-

x n~~ pour cohen ce qui ejl une v~~ in-
n co/!f~&

Les Rabbins de Londres ajoutent à ces
expreHions: t) C'eH donc dans cette qualité,
n que !e Heur Samuel Peixotto, qui porte
)) le nom de cohen, a été reconnu à

n Londres & on trouve dans les registres
n de!a nation (au nombre 328) le nom
M de M. Samuel Pcixoeto marié dans
n le huitième adar de Fan ~22 ( qui
t) répond au 3 mars 1762), avec!a DMe.

n Sar~, filie de M. d'Acoica &: il eft
»certain que ledit Samuel Peixotto



exerca à Londres les fondions jtacerdo"
taies & fut reconnu pour co/t~.
Peut-il donc re~er le plus Icger doute

fur les prétentions de M. de Peixotto La
reconnoinance perfonnelle de l'exercice du
coA~~ e~ établie en fa faveur, fuivant
l'attc~ation du Rabbin de Londres; fur
la tête de fon père, fuivant l'atte~ation
duRabbin de Hambourg; fur celle de fon
ayeul & de fon père, à répoque de Feta-
blitfement de ~a fynagogue de BorjMM~
elle e~ appuyéepar les écrits des Rabbins
de Bayonne & de Bordeaux ~r l'écriture
~~7fc~' /af~J~o/ Zo~/M; M. Peixotto,
à H~/yï~ot/ à Bayonne, fon aycu! ont
joui des mêmesprivilèges à Bordeaux, fon
ayeut & fon p~re en ont été en polfeffion
cette~/7< conforme à Fufage Immémorial
où font les Juifs, de reconnoîtreles pri-
vilèges, Fantiquitë & la filiation non in-
terrompue du cohénat remonte jufqu'à
rannée 16~8 que M. de Peixotto fbrtit
de l'c & du Portugal.

Les circon~ancesne lui permettoientpas
d'y réunir alors l'exercice journalier, puif-
quelesjui~ n'avoientpas de fynagogues
à Bordeaux ainfi la noblefïe du co/!f/M~
étoit comme dormante mais à peine les
Juifs reprennent-ils une exigence reli-



gieufe, le co~af héréditaire de la famille
PfMoMo reprend fa premiere vigueur (ï).
Le fouvenirn'en étoitpoint ettacé M. de
Peixotto, qui l'avoit apporté d'Efpagne,
vivoit encore & fa &mi!ie, fuivant Fat-
teftation de Bayonne, avoitco/cn~, fans
interruption, les honneurs & l'étacdecoAf/ï,
notamment au bourg du port ~Mt-jE~p~f.

Les Rabbins dans leurs levons le
peuple par fon ~unrage, les livres faints
par leurs expreffions dépendentla ~o~<~
~0~ immémorialede M. de Peixotto contre
la nuit des temps .& Fobicuritë des fiècles
précédens.

Ce mot n'eO: point hasarde MM. de
Peixotto ayeul père & ont eu la
jouiHance publique du cohenat. Quand on
voudroit ne remonter qu'au commence-
ment de notre tiède, ( époque de la fon-
dation de la fynagogue de Bordeaux) MM.
de Peixottoauroientle temps nëc~~airepour
acquérir une propriété inconte~able. Si,
pour fe conformer aux principes géné-
raux, on reporte la date de cette pof-

( i ) Il étoit naturel, en effet, qu'un évënement
auŒ important amené par le zèle de M. de
PetxotM, devînt, pour fa po~he, une époque
glorieufe.



iefïïon à l'année id~8 qui la com-
mencer en France, on forme bientôt la
chaîne qui la lie avec celle qui s'e& tou-
jours conservée fans interruption en Ef-
pagne & en Portugal elle n'a pu exiger,
dans aucun pays comme dansaucun temps,
qu'au moyen d'une tradition invariable-'
ment jfbu tenue ~o~o~à enim M/p~re
quid ~Of~? f~~f~/M /!<M ?

AuCI voyons-nous qu'un prélat dont
ja pureté de la docbnne fera mémorable
à jamais, ne craint pas d'atte&er l'anti-
que ufage en Efpagne d'appliquer le mot
cohen aux Juifs des races facerdotales.
Son fuffrage écrit dans l'acte de baptême
de M. de Peixotto eft fondé fur rétude
de la tradition, de l'écriture faince & de
l'opinion.

Enfin, les loix pro&nes, pour rendre plus
certain encore le triomphe de la vérité,
nous enseignent que le centre d'une
chaîne généalogique n'e~: plus douteux,
lorfque les premiers & les derniers anneaux
ibnt inconteffables (i).

( J) G~. in cap. accid. t7 fub verbis extremis de
conKoverSà conjug. M cap. per tuas 6 fub verbe
de cond. oppo~

Alciat deprompt. reg. juris pag. x~
Scheindevin pag. ~96 o". 6.



~M/? s'eA accomplie cette promet de
Dieu à Abraham tant de fois répétée par
les chrétiens & par les Juifs conferverai
ta race comme les étoiles du ciel M. de
Peixotto eR compris dans ces paroles
jtacrées.

Ses garans font les lignes caractérifti-
ques déterminés., par ~Mbt/g & par David
entre les familles confacrées à la grande
prêtrife connues fous le nom de co~c/
ifïues d'ro/ï même & celles des fimples
lévites.

La religion chrétienne & !a religion
Judaïque confirment la nobleffe de fon

'origine, par les rapports que les myâères
de la nouvelle loi ont avec les fymboles de
Fancienne.

Les grands tableaux de l'hifloire du
monde & des religions donnent à fa
généalogie, par la vivacité de leurs cou-
leurs, la force de leurs représentations le
brillant de leurs images, un éclat, dont
il eft difficile de fe défendre.

fi les rois de Perfe les fuccef-
feurs d'c~c~~ & les C~H~ ont
honoré les defcendans d~~ro/ï fi le roi
de Grenadecouvrit de gloire ~1.
fi Mahomet II accorda fa protection aux
cohens M. de Peixotto ne peut-il pas



concevoir l'espérance ~atteu~e, qu'un roi
catholique ( ï ) voudra. bien étendre les
effets de fà bienveillance fur îe chef
d'une race dtiHnguée par le choix de Dieu,
par le facerdoce & par le fceptre ?

( ï ) C'ett dommage que !e Roi d'Espagne <b!t
tnnrt car le Cohenat pourroit bien le cuivre:
f MM Je r~!MMr.J[n(1te.de .~i~

F 1 N. ~i~


